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Les déportés juifs français rescapés sont, en majorité, dans les camps de concen-
tration après avoir subi, à partir d’Auschwitz, les marches de la mort. Près de
2500 survivants sont rapatriés en France dont la majorité a été déportée en 1943
et 1944. Rares sont les rescapés de l’année 1942. Ils sont accueillis pour la plu-
part à l’hôtel Lutetia dans le VIIème arrondissement de Paris, où les familles at-
tendent des nouvelles de leurs parents, collant des photographies, demandant des
renseignements aux survivants. D’abord pris en charge au Lutetia, certains, très
malades, sont accueillis par des institutions médicales. Les autres retrouvent leur
foyer mais sont très nombreux, par la suite, à rejoindre des sanatoriums.
La mémoire de la déportation juive est, après-guerre, occultée par la volonté de
réconciliation nationale et le prisme dominant de la déportation résistante. Ce
n’est qu’à partir de la fin des années 1970 que les survivants français sont enten-
dus. A la fin des années 1980, les programmes scolaires accordent une place plus
importante à l’histoire de la Shoah. Mais c’est le discours de Jacques Chirac, le
16 juillet 1995, lors de la commémoration de la rafle du Vélodrome d’Hiver qui
est un véritable tournant en reconnaissant officiellement la participation de la
France dans la persécution des Juifs : il représente une étape importante de l’in-
tégration des victimes dans la mémoire nationale.

LE SORTDES ENFANTS PENDANTLAGUERRE
11400 enfants juifs ont été déportés de France, principalement versAuschwitz,
très peu sont revenus. A ce jour, un seul enfant de moins de 16 ans déporté en
1942 et revenu vivant a été identifié par Serge Klarsfeld. Des 4115 enfants du
Vélodrome d’Hiver déportés, aucun n’est revenu.
Des milliers d’enfants juifs, séparés de leurs parents, ont été cachés dans des
familles ou dans des institutions, notamment religieuses, souvent sous de
fausses identités mais aussi moyennant une rétribution. La médaille des Justes
reconnaît les personnes qui firent tout ce qu’elles purent pour soustraire des en-
fants, mais aussi des familles entières, aux arrestations. La France compte
2740 “ Justes parmi les nations ”.
Des milliers d’enfants ne revirent jamais leurs parents. Ils ont été pris en main
par des associations juives, notamment l’OSE (Oeuvre de Secours aux En-
fants). Certains seront adoptés, d’autres grandiront dans des orphelinats, d’au-
tres enfin gagneront la Palestine britannique et le foyer national juif en devenir.

DISCOURS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, M. JACQUES CHIRAC, LORS DES CÉRÉMONIES
COMMÉMORANT LAGRANDE RAFLE DES 16 ET 17 JUILLET 1942 - PARIS, 16 JUILLET 1995 (extrait)
« Il est, dans la vie d’une nation, des moments qui blessent la mémoire, et l’idée que l’on se fait de son pays.
Ces moments, il est difficile de les évoquer, parce que l’on ne sait pas toujours trouver les mots justes pour rappeler l’hor-
reur, pour dire le chagrin de celles et ceux qui ont vécu la tragédie. Celles et ceux qui sont marqués à jamais dans leur âme
et dans leur chair par le souvenir de ces journées de larmes et de honte.
Il est difficile de les évoquer, aussi, parce que ces heures noires souillent à jamais notre histoire, et sont une injure à notre
passé et à nos traditions. Oui, la folie criminelle de l’occupant a été secondée par des français, par l’Etat français.
Il y a cinquante-trois ans, le 16 juillet 1942, 450 policiers et gendarmes français, sous l’autorité de leurs chefs, répondaient
aux exigences des nazis.
Ce jour-là, dans la capitale et en région parisienne, près de dix-mille hommes, femmes et enfants juifs, furent arrêtés à leur
domicile, au petit matin, et rassemblés dans les commissariats de police.
On verra des scènes atroces : les familles déchirées, les mères séparées de leurs enfants, les vieillards — dont certains, an-
ciens combattants de la Grande Guerre, avaient versé leur sang pour la France — jetés sans ménagement dans les bus pa-
risiens et les fourgons de la Préfecture de Police.
On verra, aussi, des policiers fermer les yeux, permettant ainsi quelques évasions.
Pour toutes ces personnes arrêtées, commence alors le long et douloureux voyage vers l’enfer. Combien d’entre elles re-
verront jamais leur foyer ? Et combien, à cet instant, se sont senties trahies ? Quelle a été leur détresse ?
La France, patrie des Lumières et des Droits de l’Homme, terre d’accueil et d’asile, la France, ce jour-là, accomplissait l’ir-
réparable. Manquant à sa parole, elle livrait ses protégés à leurs bourreaux.
Conduites au Vélodrome d’Hiver, les victimes devaient attendre plusieurs jours, dans les conditions terribles que l’on sait,
d’être dirigées sur l’un des camps de transit, Pithiviers ou Beaune-La-Rolande, ouverts par les autorités de Vichy. L’hor-
reur, pourtant, ne faisait que commencer. »
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UN POINT DE VUE ORIGINAL
Dans les années 1970, la Rafle du Vel’d'Hiv’ apparaît
dans deux fictions. Néanmoins si Les Guichets du Lou-
vre de Michel Mitrani se déroule dans les rues quadril-
lées par la police,Monsieur Klein de Joseph Losey ne la
montre pas expressément. 1992, année du cinquante-
naire, ouvre la période des documentaires : Blanche Fin-
ger et William Karel, dans Opération Vent Printanier :
la Rafle du Vel’d'Hiv’, recueillent les témoignages d'en-
fants qui ont échappé aux arrestations ou à la déporta-
tion, parmi lesquels Joseph Weismann, du médecin
Henri Russak et de l'assistante sociale Annette Monod.

Quant à Pierre Oscar Lévy il filme dans Les Enfants du
Vel’d'Hiv’, le récit de Michel et Annette Muller, de Mé-
nilmontant jusqu'à Drancy dont ils parviennent à sortir.
Ces films ont pour point commun demontrer la rafle et les
détentions dans les camps du Loiret « de l'extérieur »: le
point de vue est celui de ceux qui se sont échappés ; la
rafle, le Vel’d'Hiv’ et les camps restent dans l'arrière
plan, le hors-champ, même si la puissance d'évocation
des témoins est forte. Rose Bosch dans La Rafle ren-
verse la proposition : le point de vue est celui des enfants
qui ne reviendront pas du Vel’d'Hiv’ et d'Auschwitz.
Ceux qui s'échappent disparaissent dans le hors-champ.
MaisAuschwitz reste hors de ce qui peut être représenté.

CHRONOLOGIE SUCCINCTE DE LA PERSÉCUTION DES JUIFS DE FRANCE

27 septembre 1940 : 1ère ordonnance allemande obligeant les Juifs à se faire recenser
3 octobre 1940 : 1er statut des Juifs

14 mai 1941 : rafle dans le XIème arrondissement de Paris
2 juin 1941 : 2ème statut des Juifs

20-21 août 1941 : 2ème grande rafle à Paris
27 mars 1942 : 1er convoi de déportation des Juifs de France

6 juin 1942 : entrée en application de l’ordonnance allemande obligeant les Juifs
de plus de 6 ans à porter une étoile jaune

16-17 juillet 1942 : rafle du Vel’d’Hiv’
26 août 1942 : rafle en zone libre

11 août 1944 : dernier convoi vers Auschwitz partant de Lyon

ORGANISEZ DES PROJECTIONS SCOLAIRES POUR VOS ÉLÈVES
Pour en savoir plus : www.larafle-lefilm.com/enseignants

Ce document a été initié par Parenthèse Cinéma.
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L’HISTOIRE DU FILM
1942. Joseph a onze ans.

Et ce matin de juin, il doit aller à l’école, une étoile Jaune cousue sur sa poitrine...
Il reçoit les encouragements d’un voisin brocanteur, les railleries d’une boulangère.

Entre bienveillance et mépris, Jo, ses copains juifs comme lui, leurs familles, apprennent la vie
dans un Paris occupé, sur la Butte Montmartre, où ils ont trouvé refuge.

Du moins le croient-ils, jusqu’à ce matin du 16 Juillet 1942, où leur fragile bonheur bascule...
Du Vélodrome D’Hiver, où 13 000 raflés sont entassés, au camp de Beaune-La-Rolande, de Vichy

à la terrasse du Berghof, “La Rafle” suit les destins réels des victimes et des bourreaux.
De ceux qui ont orchestré. De ceux qui ont eu confiance.

De ceux qui ont fui. De ceux qui se sont opposés.
Tous les personnages du film ont existé.

Tous les événements, même les plus extrêmes, ont eu lieu cet été 1942.
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